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est l’Eglise, quand un des membres souffre, tous le autres 
sont atteints. Aussi vos douleurs, Eminentissiine Seigneur, 
sont nos douleurs, et nos cœurs d'évêques catholiques sont 
broyés par les angoisses qui vous étreignent.

Si, dans U charité de Jésus-Christ, toutes les Eglises sont 
solidaires, et si la communion des saints leur fait partager, à 
toutes, les épreuves des unes et des autres, quelle ne doit pas 
être l’affliction de chacune, quand c’est la France qui est frap
pée et quand son Eglise, si glorieuse dans le passé, est persé
cutée avec tant de violence ! , •

Personne n’ignore en effet que, comme nation, la France est 
la tille aînée de l’Eglise. C’est elle que la Providence a choisie 
pour lui fournir ses défenseurs les plus dévoués. En mille cir
constances votre généreux pays a prodigué son sang et ses 
trésors, quand il s’agissait de la cause de Jésus-Christ. Pendant 
des siècles il a marché à la tête de l'Europe chrétienne pour 
accomplir les desseins de Dieu dans le inonde : Gesta Dei ]wr 
Francos. C’est une gloire que personne ne vous dispute et 
l’univers tout entier proclame avec reconnaissance les services 
éclatants que les intérêts religieux ont reçus de l'héroïsme de 
vos soldats, de vos missionnaires et de vos Sœurs de charité.

Nous, évêques canadiens, nous avons plus que d’autres l’obli
gation de noua rappeler tous ces admirables dévouements. 
Nous ne pouvons oublier que c’est au zèle des apôtres venus 
de France que le Canada et même la plus grande partie de 
l’Amérique du Nord doit d’avoir, au début, connu la vraie foi 
de l’Evangile. C’est la France qui a donné à notre immense 
paya ses premiers évêques, ses premiers prêtres et ses premiers 
colons catholiques. C’est du milieu de. votre peuple que sont 
sortis nos Saints, le Vénérable Mgr de Montmorency-Laval, la 
Vénérable Marie de l’Incarnation, la Vénérable Marguerite 
Bourgeois et la ai pieuse Catherine de Saint-Augustin. Ce sont 
des Français, les Brébeuf, les Lalemant, les Jogues et autres 
qui sont nos martyrs; et nous reconnaissons avec bonheur que 
ce sont les prières et les exemples des uns, le sang des autres, 
qui ont1 rendu féconde la terre où de nos jours nous voyons 
mûrir des moissons abondantes d’âmes chrétiennes ! Si d’autres 
nations sont venues depuis travailler h la culture de cette 
portion de 1a vigne qui nous est confiée, si plusieurs de nous


